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PAUL BAIROCH

RUGGIERO ROMANO

En commençant à écrire ces pages, j'ai eu un instant l'intention de suivre

classiquement tout l'itinéraire historiographique de Paul Bairoch,* de 1963

(date de son premier grand livre, mdiwrrze/Ze er

merrr/ jusqu'à la somme de Wcrorres er rfeèorre^.^ Je me suis très vite con-
vaincu, cependant, que ce n'était pas la meilleure voie pour une lecture
d'ensemble de l'œuvre. Je partirai au contraire d'un livre de 1995, Afyr/ze.s' er

paradcxe.v <ie /'/rwror're mv/o/n/V/uc? ouvrage de la pleine maturité où l'on
pourrait voir la simple reprise du travail de toute une vre, d'une réflexion et d'un

patient labeur. Ce qu'il est assurément. Mais il est autre chose aussi, que Paul

Bairoch indique lui même dès l'introduction: «[...] j'avais été impressionné il
y a trente ans [écrit-il], au cours de mes recherches sur la révolution industrielle,

par le nombre d'idées fausses chez la plupart des économistes concernant la
croissance économique au XIXe siècle.»^ Tellement impressionné qu'il avait
même publié un article au titre révélateur: «Le mythe de la croissance écono-

mique rapide au XIXe siècle»,® un an avant la parution de son livre sur la

révolution industrielle.
Si je rappelle cet article et sa date (1962), c'est pour attirer l'attention sur ce

qu'est, à mes yeux, le trait majeur du personnage Paul Bairoch: un inlassable

chasseur de mythes et autres lieux communs.
Dès la parution de la .Rcvo/wr/on znziiwrn<?//<?, en effet, ce n'est pas seulement «la
croissance rapide du XIXe siècle» qui est mise en cause, mais toute une série

d'autres mythes non moins encombrants adoptés par les économistes et aussi

(surtout?) par les historiens de l'économie. Mythe, l'influence déterminante du

capital commercial sur la révolution industrielle; mythe aussi, celui d'une
technique qui aurait provoqué le développement industriel alors que c'est plu-
tôt le processus inverse qu'il faut prendre en considération; mythe encore celui
du rôle déterminant du colonialisme dans la mise en marche de la révolution
industrielle en Angleterre.
Eliminer ces stéréotypes, ces lieux communs, c'était le préalable pour poser
de façon correcte le problème des origines de la révolution industrielle, d'abord
en Angleterre, puis dans le reste de l'Europe. Il ne s'agissait pas pour autant
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de chercher la cause, la seule et vraie cause de la révolution industrielle mais

de repérer «le facteur déterminant d'amorce», ce qu'en jargon automobile on

appelle l'allumage. Et celui-ci n'est autre que l'agriculture, thème développé
dans Agrz'cM/fKre and zdzn /ndnnzr/a/ A'nvo/nfzond C'est ensuite seulement

qu'interviennent les autres «éléments moteurs», dont la sidérurgie. Mais la

sidérurgie elle même est entraînée à ses débuts surtout par l'agriculture. Paul

Bairoch a écrit des pages à mes yeux absolument classiques sur la demande de

fer entraînée par la généralisation en Angleterre de la pratique de ferrer les

animaux de travail.

Le lecteur aura compris que j'ai été totalement conquis par les thèses de Paul

Bairoch,® mais je ne crois pas exagérer en disant qu'après la parution de cet

ouvrage l'approche du problème de la révolution industrielle ne peut plus être

la même: on pourra - à tort - refuser ses thèses mais non les ignorer.
Une autre spécificité de ce livre est à signaler. Alors que tous les essais sur la
révolution industrielle sont fermés sur eux-mêmes, c'est-à-dire ne dépassent

pas les succès de cette révolution là où - et dans la mesure où - elle s'est

manifestée, Paul Bairoch se livre à une extrapolation d'une énorme importance:
il greffe sur la révolution industrielle le problème du sous-développement

montrant comment se crée une césure toujours plus grande entre les pays qui
passent par la révolution industrielle et les «autres». Et cette préoccupation du

sous-développement n'est pas liée à la mode du moment. C'est dès 1967 que
Paul Bairoch publie son Diagnostic écono/Wf/ue dw Liers monA 7900-7960*

(auquel fera suite en 1971 Le Liers Monde dans /'impasse).*" Un livre désormais

classique qu'il faut considérer comme un premier aboutissement des conclu-
sions de Paul Bairoch sur le problème du sous-développement, vu dans l'op-
tique de la révolution industrielle.

Il est opportun à ce point d'ouvrir une parenthèse et de poser une première

question. Dans la classification académique, Paul Bairoch s'inscrit dans la case

«historien de l'économie». Mais il y a plusieurs sortes d'historiens de l'éco-
nomie. Ceux - et ils sont les plus nombreux - qui se limitent à fake une

histoire des faits économiques et ceux qui essayent de faire une analyse éco-

nomique de l'histoire. Ces derniers (beaucoup plus rares), courent parfois le

risque de se tromper dans leurs analyses soit parce qu'il manient peu et mal la
théorie économique dont il se servent, soit que la théorie en question se révèle

anachronique par rapport au sujet traité (c'est par exemple ce qui se passe avec

ceux qui - marxistes jusqu'à hier - considèrent aujourd'hui de leur devoir de

se référer à Smith ou Ricardo à tout propos)." Paul Bairoch était un admi-
rable économiste: je veux due que s'il connaissait fort bien les doctrines éco-

nomiques, il comprenait aussi le fonctionnement rée/, concret, p/zysi<7ne des

8 économies, surtout de celles du XIXe siècle et du XXe siècle comme en
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témoigne toute une série d'études." Mais c'est précisément ce sens concret de

l'économie qui lui avait fait vite comprendre que celle-ci est une science qui n'a

pas de lois. Mieux: que les lois économiques ne sont pas valables toujours et

partout. «Je dirais [écrit-il dans une formule lapidaire] qu'il n'existe pas de to/x

ou règles en économie qui soient valables pour toutes les périodes de l'histoire
ou pour chacun des divers systèmes économiques.»" Et c'était justement cette
liberté intellectuelle qui lui permettait de traiter les phénomènes historiques
selon des règles internes au moment et au lieu, évitant anachronismes et

anatopismes.
Si l'on revient à ses travaux sur le problème du sous-développement on verra
combien ce relativisme des «lois» économiques est une préoccupation cons-
tante pour Paul Bairoch toujours soucieux d'étudier dans le temps et dans

l'espace, l'influence des différents systèmes économiques. Regardez Le Lzers-

monde dons /dm/M.Y.ve et vous verrez ce besoin d'étudier comment jouent
les différents facteurs, que ce soit la démographie ou les transports ou l'impact
de la technique.
On ne peut certainement pas dire que ces thèmes de recherche appartiennent
en exclusivité à Paul Bairoch. Pour ne citer que deux noms, comment oublier
Alexander Gerschenkron ou Celso Furtado?" Mais il me parait que la force de

Paul Bairoch par rapport à ces deux auteurs soit l'articulation entre les deux
thèmes et surtout l'intensité, l'acharnement presque avec lequel il tourne et

retourne en tous sens ses thèmes de recherche.

Si l'on suit la bibliographie de Paul Bairoch, on voit que parfois des travaux
de détail précèdent les synthèses." Mais l'achèvement de la synthèse ne signi-
fie pas la fin de la préoccupation car non seulement chaque nouvelle édition
était l'occasion de corrections et surtout d'ajouts parfois très importants, mais

des études de détail venaient apporter des lumières exhaustives sur des points
déjà traités dans la synthèse." Une circularité constante donc. Et les cercles

deviennent de plus en plus larges: année après année apparaissent des thèmes

nouveaux, comme les villes et les problèmes de l'urbanisme. En 1977 une

première étude" montrait le chemin qui, en 1985, aboutira à ZU TLr/cLo à

Mexico. Vz7/es er Avv/om/V

Dans ce livre magnifique, Paul Bairoch sortait du cadre chronologique
(XVIlle-XXe siècles) qui avait été le sien pendant plus de 20 ans, pour
nous offrir une fresque qui couvrait des millénaires. On était habitué à sa

recherche minutieuse, mais dans ce livre apparaît un appétit d'érudition
assez incroyable. D'autant plus incroyable qu'il est rigoureusement orga-
nisé autour de thèmes extrêmement précis: certains d'entre eux étaient déjà
présents dans les travaux précédents mais ici ils se compliquent considérable-

ment. Ainsi, bien sûr, le problème des transports, vieille préoccupation de B9










